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Une invitation de La Fondation des Amis de la Généalogie et 
de La Société de généalogie des Cantons de l’Est inc.

Une fois de plus cette année, vous êtes invités au Brunch 
de Noël de La Société de Généalogie des Cantons de l’Est
qui se tiendra le dimanche 2 décembre 2012 à 10h (service à 11h).

L’invitation s’adresse à tous les membres, leurs parents et 
amis (es) et plus spécialement aux associations de familles.

Pour réserver votre billet, faire votre chèque 
avant le 16 novembre au nom de :
La Fondation A.G. • 275 rue Dufferin • Sherbrooke, QC. • J1H 4M5

Nombreux
    prix de présence !

INFOS:

Brunch de Noël

PRIX : 20$ / personne (taxes et service inclus)

DATE : Dimanche 2 décembre 2012 - 10h (service 11h)

LIEU : Hotellerie Le Boulevard • 4201 boul. Bertrand-Fabi, 
Sherbrooke (face au Cinéma Galaxy)

819 821-5414

de la SGCE
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Déjà la rentrée d'automne est entamée, après un été exceptionnel dont vous avez 
bien profité, je l'espère.  Après trois semaines de vacances du 19 juin au 9 juillet, 
nos bénévoles de garde ont repris du service, de même que notre secrétaire-
réceptionniste qui n'a pas manqué de travail avec l'admission des nouveaux 
membres et la vente de nos publications, sans parler des réponses aux nombreux 
téléphones et courriels.

Concernant l'éventuelle relocalisation de la Société, il n'y a pas eu de 
développement au cours de l'été.  Il faudra attendre le mois d'octobre pour 
connaître l'évaluation de la Division des bâtiments de la Ville de Sherbrooke et les 
budgets de l'année 2013 pour avoir une décision dans ce dossier.  En attendant, 
nous avons de quoi nous occuper avec les Journées de la Culture, le Salon des 
auteurs de la SGCF, la Semaine de généalogie et le brunch annuel.  Quelques mots 
sur chacune de ces activités d'automne.

Le dernier dimanche de septembre, nous avons ouvert nos portes au grand 
public à l'occasion des Journées de la Culture ; non seulement nous nous faisons 
alors connaître du public sherbrookois mais nous y recrutons toujours quelques 
nouveaux membres.  Le dernier dimanche d'octobre, nous participerons au 2e 
Salon des auteurs en généalogie et histoire organisé à Montréal par la Société 
généalogique canadienne-française ; ce sont nos publications qui seront alors 
mises en évidence, du moins les plus récentes.  

Un mois plus tard, nous participerons à la première Semaine nationale de 
généalogie initiée par la Fédération québécoise des sociétés de généalogie, du 
26 au 30 novembre.  Il s'agit d'une grande première québécoise, à laquelle se 
joindront plusieurs sociétés membres de la FQSG.  Il faudra imaginer des activités 
qui rejoindront un vaste public, dont les jeunes de 10 à 15 ans qui constituent 
la clientèle-cible de cette semaine.  La programmation de cette semaine est à 
finaliser.  Nous sommes ouverts à vos suggestions !

Finalement, nous clôturerons la saison avec le traditionnel brunch de Noël qui 
aura lieu comme d'habitude au début de décembre.  Comme c’est le temps des 
présents, la Fondation invite les créateurs d’œuvres artistiques ou généalogiques 
parmi vous à présenter un prix de présence qui sera sûrement apprécié.

Il me reste à vous souhaiter une fructueuse saison généalogique, pleine de 
découvertes et de développements. « Et les fruits passeront la promesse des 
fleurs » comme dit le poète.     

Jacques Gagnon

Jacques Gagnon
Président

Mot du président
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On n’oublie pas ! 
La Fondation des Amis de la généalogie est 
enregistrée à la Loto-Matique. Vous avez donc 
la possibilité d’acheter des forfaits de loterie 
pour vous-même ou de former un groupe de 
dix personnes.

Il est important d’utiliser le formulaire avec le numéro d’enregistre-
ment de la Fondation qui apparaît à l’endos, car la Fondation reçoit 
6 % de commission sur les ventes et aussi un pourcentage sur 
 les gains remportés par les gagnants.

Donc vous faites d’une pierre deux coups : vous n’avez plus à vérifier 
vos billets, puisque Loto-Québec le fait pour vous, et vous 
contribuez à la Fondation qui aide la Société dans ses activités.

On participe en grand nombre !

Objectifs

• Faire la promotion de la généalogie auprès des 
	 jeunes et de leur famille en offrant des activités
	 gratuites.

• Faire connaître les sociétés de généalogie et  
	 leurs ressources.

• Inciter le grand public à commencer un arbre  
	 généalogique afin de connaître, de préserver et 
	 de partager l’histoire de sa famille.

Activités

Au niveau national, une panoplie d’activités sera  
offerte toute la semaine dont : des visites guidées, 
des conférenciers, des ateliers de recherche, des 
lancements, des expositions, etc. Toute activité 
axée sur la promotion de la recherche généalo-
gique, l’histoire familiale et locale susceptible 
de renseigner et d’intéresser les Québécois peut 
constituer un précieux élément de cette semaine.

Bonne semaine à toutes et à tous !
Fédération québécoise des sociétés de généalogie

Le Postillon
Semaine nationale de la généalogie (SNG) 
du 23 au 30 novembre 2012

C’est avec fierté que la Fédération québécoise des sociétés de généalogie 

vous donne rendez-vous à la première édition de la Semaine nationale 

de la généalogie du 23 au 30 novembre 2012 sous le thème « Ma famille, 
mon histoire ». De Gatineau à la Côte-Nord, plusieurs sociétés de généa-

logie y participeront. 

La Fédération souhaite que tous en profitent pour découvrir leurs an-

cêtres ou l’origine de leur famille ainsi que les services offerts par les 

diverses sociétés de généalogie locales. Pendant cette semaine, l’accent 

sera mis sur la jeunesse pour permettre aux 10 à 15 ans de s’initier à la 

recherche et les sensibiliser à leurs origines et à leur histoire familiale.

4$ 2$

Tasse à café à l'effigie de la SGCE.	 Épinglette - armoiries SGCE

En vente au secrétariat de la Société : 
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3029 Du nom de famille Mongrain au 

nom de famille Montgrand : 
un changement inattendu

1. Introduction
Cette recherche aborde la question du 
changement du nom de Marie Élisabeth Laure 
Mongrain, fille de Maurice Mongrain et de Marie 
Marguerite Derepentigny, en faveur du nom 
Blanche de Montgrand sans qu’une explication 
soit donnée pour un tel changement. Comme 
cette Blanche de Montgrand, veuve de Joseph 
Hector Morin, épouse par la suite Edmond 
Campeau, veuf de Doria Hébert, ma recherche 
va porter secondairement sur la famille 
d’Edmond Campeau et principalement sur les 
familles Morin et Mongrain.

Le personnage qui retient d’abord mon 
attention est Edmond Campeau, fils de Calixte 
Campeau et de Célina Cadieux qui naît le 
20 août 1889 et est baptisé à la paroisse La 
Nativité de Jésus à Labelle le 15 septembre 
suivant. Edmond épouse Marie Doria Hébert 
le 14 janvier 1913 à la paroisse Notre-Dame 
de Fourvière à Mont-Laurier et décède à 
Mont-Laurier le 16 avril 1974 à l’âge de 84 ans. 
Selon une note marginale dans le registre de 
la paroisse La Nativité de Jésus à Labelle pour 
le 15 septembre 1889, Doria a été baptisée 
le 20 août 1889 à la paroisse Notre-Dame-
du-Sacré-Cœur (Central Falls, diocèse de 
Providence, Rhode Island). Doria décède le 26 
octobre 1919 à l’hôpital à Montréal, à l’âge de 
30 ans, peu après le décès (à l’âge d’un mois) 
de leur fils Joseph Richard né le 19 septembre 
1919 à Mont-Laurier. Il convient de mentionner 
que le père et la mère de Doria (Joffroi 
Hébert et Mathilde Gendron) décédèrent 
respectivement le 5 juillet 1919 à 82 ans et le 
11 décembre 1920 à l’âge de 75 ans. On peut 
imaginer que les années 1919 et 1920 furent 
des années difficiles pour les familles Hébert 
et Campeau étant donné les décès du père 
de Doria, de la mère de Doria, de Doria et de 
Richard durant cette période.

Le plus jeune des trois fils de Doria et 
d’Edmond, Romain (Edmond Romain, né le 25 
mars 1917) épousa Antoinette Tessier le 24 
février 1941 à Saint-Majorique de Grantham 
(comté de Drummond). Les deux autres fils 
d’Edmond, Aurèle (Aurèle Jérôme, né le 17 juin 

1914) et Valmore (Bruno Valmore, né le 7 juillet 
1915) épousèrent le 16 juillet 1941 à Notre-
Dame de Fourvière Liliane Lanthier et Simone 
Lanthier, deux filles d’Henri Lanthier et de 
Malvina Thibault. Deux autres filles d’Henri et 
de Malvina, Jeanne et Jacqueline, épousèrent 
ce jour-là et au même endroit, respectivement 
Léonidas Moreau, un frère de ma mère, et 
Léo Ouimet, fils de Camille et de Marie-Anne 
Hotte. J’ajoute qu’un frère de Malvina Thibault, 
Patrick, épousa Eva Lanthier, (une sœur d’Henri 
Lanthier) et agit en 1920 comme parrain de 
Patrice Réal Moreau, un autre frère de ma 
mère. Une dernière confidence avant d’entrer 
dans le vif du sujet, Malvina Gravel, la mère de 
Malvina Thibault, était une sœur de Selfride 
Gravel, mon arrière-grand-mère maternelle. 
Je suis donc heureux d’avoir l’occasion de 
contribuer à la présente recherche.

2. Repérage du premier mariage 
de la deuxième épouse d’Edmond et 
débusquage d’une erreur majeure 
dans le texte de l’acte de mariage
Après le décès de Marie Doria, Edmond 
se remarie avec une certaine Blanche 
Demontgrand le 4 juillet 1929 dans la paroisse 
Notre-Dame de Fourvière. Blanche étant veuve 
d’un certain Joseph Hector Morin selon l’acte 
de mariage avec Edmond, j’ai voulu localiser 
les coordonnées du mariage de cette Blanche 
avec ce Joseph Hector et me familiariser avec 
leurs familles tant immédiates que proches. Si 
cette tâche s’est avérée relativement difficile, 
j’ai quand même pu localiser ce mariage qui 
eut lieu le premier octobre 1902 à Saint-
Placide (Deux-Montagnes) et débusquer par la 
même occasion une erreur majeure dans cet 
acte de mariage rédigé par Monsieur Guimond, 
curé de la paroisse Saint-Placide. 

Étant donné le nombre plutôt restreint 
d’occurrences du nom de famille Montgrand 
ou de Mongrand ou Demontgrand rencontrées 
dans les bases de données consultées, étant 
donné aussi mon incapacité à repérer un 
mariage ou un baptême mettant en scène 
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un Joseph Hector Morin et une Blanche de 
Montgrand ou Blanche Demontgrand, j’en suis 
venu à la conclusion qu’il me fallait chercher 
du côté d’une famille dont le nom de famille 
ressemblerait le plus possible à celui de 
Blanche et mes recherches m’ont conduit à 
investiguer à partir du nom de famille Mongrain 
ou Montgrain.

J’ai rapidement repéré les trois baptêmes 
suivants dans la base de données BMS2000 : 
M. Marguerite, fille de Joseph Hector Morin 
et de M. Élisabeth Montgrain, née le 2 janvier 
1905 et baptisée le lendemain à la paroisse 
Saint-Sulpice (Saint-Sulpice, L’Assomption); 
Marguerite Anne Thérèse Marie, fille de Joseph 
Hector Morin et de Marie Élisabeth Montgrain, 
née le 30 mars 1906 et baptisée le même jour à 
la paroisse Sainte-Justine (Sainte-Justine de 
Newton, Vaudreuil); Marie Germaine Jeanne-
D’Arc, fille de Joseph Hector Morin et de Marie 
Élisabeth Mongrain, née le 8 décembre 1910 
et baptisée le lendemain à la paroisse Saint-
Michel (Vaudreuil). J’ai également repéré trois 
sépultures  : celle de Marie Marguerite (née 
le 2 janvier 1905), décédée le 19 juillet 1905 
à l’âge de 7 mois et qui fut inhumée à Saint-
Placide; celle d’une autre  Marguerite, décédée 
le 6 février 1922 à l’âge de 13 ans et qui fut 
inhumée à Saint-Placide également; celle 
de Cécile, décédée le 9 octobre  1922 à l’âge 
de 8 ans et qui fut inhumée aussi à Saint-
Placide. En parcourant les actes de sépulture 
de Cécile et de cette dernière Marguerite, on 
apprend que Joseph Hector et son épouse 
habitaient à Notre-Dame de Pontmain dans 
les Laurentides au moment du décès de Cécile 
et de Marguerite et que la mère était alors 
identifiée par le nom complet Maria Mongrain. 
Bien qu’agaçant, ce glissement ne m’a pas 
trop causé de problème; en effet, c’est Maurice 
Mongrain, identifié comme un grand-père de 
Thérèse, qui agit le 30 mars 1906 à la paroisse 
Saint-Sulpice  (L’Assomption), comme parrain 
au baptême de cette fille de Joseph Hector 
Morin et de Marie-Élisabeth Mongrain. 

3. La famille proche de Marie 
Élisabeth Mongrain
Le père de Marie-Élisabeth Mongrain épouse 
Marguerite Derepentigny le 3 avril 1879 à 
Saint-Placide suite à la dispense du 4e degré de 
consanguinité accordée par Mgr Fabre, évêque 
de Montréal; ce mariage était la réhabilitation 
d’un mariage contracté bona fide le 5 février 
1856 à la paroisse Sainte-Jeanne de Chantal 
à l’Île Perrot. Maurice Régis Mongrain, le père 
d’Aurélie Mongrain, grand-mère maternelle 

de Maurice Mongrain, était le grand-père 
paternel de Maurice. 

Maurice et son épouse Marguerite eurent au 
moins huit enfants nés ou baptisés soit à la 
paroisse Sainte-Jeanne de Chantal soit à la 
paroisse Saint-Placide  : Marie Aloysia (née 
le 6 août 1857 à L’Île Perrot), Cordélia (née le 
14 mai 1860 à L’Île Perrot et décédée le 12 
avril 1909 à Les Cèdres à l’âge de 49 ans), 
Marie Cléophée Aloysia (née le 3 juillet 1862), 
Georgianna ou Georgiana, (née le 25 janvier 
1865), Joseph Elzéar (né le 9 septembre 1867 
et décédé le 26 mars 1876 à l’âge de 8 ans, 6 
mois et 17 jours), Joseph Lazare Félix (né le 18 
janvier 1872 et décédé le 2 août 1882, âgé de 
10 ans), Joseph Pacifique Ozias (né le 8 février 
1876), et Marie Élisabeth Laure (née le 15 
décembre 1878 à Saint-Placide). Marguerite 
Derepentigny décède le 10 août 1904 et est 
inhumée deux jours plus tard à Saint-Placide; 
son époux décède le 23 mai 1912 à l’âge de 80 
ans à Montréal (son lieu de résidence) et sera 
inhumé à Saint-Placide. Je note ici l’absence 
d’uniformité au niveau de l’écriture du nom 
de famille de Marguerite dans les actes 
de baptême; en effet, plusieurs graphies  : 
Derepentigny, Repentigny, D’Arpentigny, 
Barbary et Despentigny sont utilisées ici pour 
identifier  Marguerite. 

4. Marie Élisabeth Laure (ou Lore) 
Mongrain et Blanche de Montgrand 
sont-elles la même personne ?
D’une part, les père et mère de Marie Germaine 
Jeanne-D’Arc Morin (Jeanne D’Arc Morin) 
sont identifiés comme Joseph Hector Morin 
et Marie-Blanche Montgrand dans les notes 
chronologiques préparées par les autorités 
de la communauté religieuse à laquelle 
Jeanne-D’Arc appartenait; mention était 
faite aussi qu’elle était née le 8 décembre 
1910 et baptisée à la paroisse Saint-Michel 
de Vaudreuil le lendemain. Or, on sait que les 
parents de Marie-Élisabeth Laure Mongrain 
sont Maurice Mongrain et Marie Marguerite 
Derepentigny. 

D’autre part, dans l’acte de sépulture de 
Marie Marguerite Anne Thérèse qui eut lieu 
le 17 janvier 1973, les parents de la défunte 
sont identifiés comme étant Hector Morin 
et Marie Demontgrand, alors que dans l’acte 
de naissance de Thérèse (30 mars 1906), les 
père et mère de celle-ci sont identifiés comme 
Hector Morin et Marie Élizabeth Montgrain 
et les parrain et marraine comme Maurice 
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Montgrain et Cordélia Montgrain, une fille de 
Maurice. Une dernière observation : une autre 
fille de Maurice Montgrain, Georgiana, sera 
identifiée comme Georgiana de Montgrand 
à son décès le 24 décembre 1937 et comme 
M-Blanche Montgrand lors de la sépulture le 
28 décembre suivant au Cimetière de L’Est. En 
conséquence, le glissement du nom de famille 
Mongrain (ou Montgrain) vers le nom de famille 
Mongrand (ou Montgrand) ne me semble pas 
justifié. Il est très probable que Marie Élisabeth 
Laure Mongrain et Marie Blanche Montgrand 
sont la même personne.

De plus, le Bulletin statistique de mariage 
(Service provincial d’hygiène, # 105470) signé 
par le curé Pierre Neveu le 4 juillet 1929 à 
l’occasion du mariage d’Edmond Campeau 
avec Blanche De Mongrand  (sic) indique que 
Blanche est âgée de 42 ans et que son époux 
Edmond est âgé de 39 ans. Si on peut retenir 
l’âge indiqué pour l’époux, on ne peut faire 
de même pour Blanche qui est en fait âgée 
d’environ 50 ans et demi puisque née le 15 
décembre 1878 à Saint-Placide et décédée 
le 1er janvier 1954 à Mont-Laurier. En fait, 
les choses vont probablement se compliquer 
en lisant la longue et instructive notice 
nécrologique publiée vers le 16 janvier 1954 
dans Le Flambeau à l’occasion du décès de 
Madame Edmond Campeau :

Mont-Laurier. Mme Edmond Campeau, née M.-
Blanche Demontgrand, est décédée le premier 
janvier dernier à l’Hôpital de Mont-Laurier à 
l’âge de 74 ans et 15 jours. Elle était l’épouse en 
premières noces de feu Hector Morin. 
La défunte laisse son époux, M. Edmond 
Campeau, trois fils et deux filles. Ses fils  : 
MM. Aurèle, Valmore et Romain Campeau, 
tous de Mont-Laurier. Ses filles : Mlle Thérèse, 
institutrice et la Rév. Sr Jeanne d’Arc, de la 
Congrégation du Bon Conseil. La défunte laisse 
encore des beaux-frères et plusieurs petits-
enfants. 
Les funérailles ont eu lieu à Mont-Laurier, 
le 4 janvier. Le service fut chanté en l’église 
cathédrale par Mgr. A. Cadotte, assisté de MM. 
Les abbés Jérôme Ouellet et Claude Roy comme 
diacre et sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. Patrick Thibault, R. 
Laurin, Daniel Guénette, Absolon Richer. La 
défunte étant Dame de Ste-Anne, elle reçut les 
honneurs de cette congrégation. L’inhumation 
se fit au cimetière de Ste-Thérèse.
‘’ Le Flambeau ‘’ se joint à tous les parents 
et amis de la famille pour lui offrir ses vives 
condoléances.

Quelques précisions ou corrections sont de 
mise ici  : Marie-Blanche de Montgrand (ou 
Marie Élisabeth Mongrain, si on le préfère) 
était âgée de 75 ans et 15 jours à son décès et 
son inhumation se fit au cimetière de Sainte-
Thérèse de Blainville. Le porteur Patrick 
Thibault était l’époux de Éva Lanthier; les 
trois fils dont il est fait état sont les enfants 
de Doria Hébert, première épouse d’Edmond; 
Blanche a également donné naissance à 
trois autres enfants (Marguerite décédée à 
7 mois, Marguerite décédée à 13 ans, Cécile, 
décédée à 8 ans). Soeur Jeanne D’Arc Morin 
faisait partie de L’Institut du Bon Conseil de 
Montréal. Enfin, il est inexact d’affirmer que 
Mme Edmond Campeau ait été identifiée à sa 
naissance comme M.-Blanche Montgrand.

5. Quelques notes sur une famille 
spéciale
L’énumération des enfants de Maurice 
Mongrain et de Marguerite Derepentigny serait 
incomplète si on omettait le nom de James 
Maher (ou James Mair ou James Marr), un jeune 
anglais originaire de Manchester (Angleterre)  
adopté par Maurice et Marguerite. Fait peu 
fréquent, James Maher épousa Georgiana, 
une fille de Maurice et de Marguerite, le 9 
septembre 1901 à Saint-Placide; James était 
fils majeur de Patrick Maher et de défunte 
Marguerite O’Connell. James et Georgiana 
eurent plusieurs enfants, dont deux garçons 
qui devinrent prêtres séculiers  : Maurice J. 
(James) et Jean-Paul qui furent ordonnés 
le même jour (le 2 juin 1928) et qui étaient 
présents ainsi que leur père lors des funérailles 
de leur mère le 28 décembre 1937 à la paroisse 
Immaculée-Conception (Montréal); Georgiana, 
décédée le 24 décembre courant était âgée de 
71 ans et 11 mois. Georgiana a été identifiée 
dans le registre comme une fille de Maurice 
De Montgrand et de Marguerite de Repentigny 
et a été inhumée dans le Cimetière de l’Est (à 
Montréal) sous le nom De Montgrand comme 
il fallait s’y attendre. Maurice J. Maher, lui, est 
identifié comme le fils de James et de Blanche 
Mongrain dans une longue note nécrologique 
parue dans le journal La Presse le 13 juin 1986 
et mise en annexe.

Quelques précisions additionnelles 
concernant Jean-Paul et Maurice J. Maher 
sont de mise. Né le 10 juillet 1903 et baptisé 
le lendemain à Saint-Placide, Jean-Paul eut 
comme marraine Euphrosine Daoust, bisaïeule 
de l’enfant; fait surprenant, pas de mention 
du parrain dans le registre. D’autre part, 
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l’identification de Maurice J. à son baptême 
est un peu inhabituelle  : alors que le texte 
contient les prénoms James Cornelius Maurice 
Germain Gregory, il est fait état dans la marge, 
après mention du nom de famille, des prénoms 
James Cornelius Maurice seulement. Cette 
fois, un parrain est assigné, Maurice Mongrain 
(grand père de l’enfant) et la marraine, selon le 
registre, est Maria Mongrain, tante de l’enfant. 
Jean-Paul décéda le 4 mai 1949 à Montréal 
alors que Maurice J., né le 19 juin 1902 et 
baptisé à la paroisse Sainte-Jeanne de 
Chantal, décéda le 13 juin 1986 à la Résidence 
Ignace Bourget à Montréal. James et Georgiana 
eurent également une fille, Mary Germaine 
(31 janvier 1905 – 25 décembre 1961), un fils, 
Thomas D’Aquin (décédé le 17 mai 1909 à l’âge 
de 2 ans et demi et inhumé le lendemain) et 
un autre fils, Joseph Eugène O’Connell Alban, 
né le 9 février 1909 qui épousa Marie Corinne 
Patricia Laurette Guibord le 8 septembre 1934 
à la Cathédrale Marie Reine du Monde. En 
passant, James Maher, est identifié comme 
instituteur dans l’acte de mariage d’Eugène et 
de Laurette; Joseph Eugène, lui, est identifié 
comme secrétaire au Ministère provincial du 
Travail du Québec. James Maher, lui, est né 
en 1880 et est décédé en 1955 si on se fie à 
l’inscription sur la pierre tombale au Cimetière 
de l’Est; quant à Joseph Eugène, il décéda en 
1947 si on se fie à la même source. 

6. Un acte de mariage nécessitant 
une correction majeure : celui de 
Marie Élisabeth Laure Mongrain 
avec Joseph Hector Morin
 
Le mariage de Joseph Hector avec Marie 
Élisabeth Laure Mongrain fut bel et bien 
célébré le premier octobre 1902 à la paroisse 
Saint-Placide en présence de Maurice 
Mongrain et de Napoléon Lalonde qui 
signèrent avec les époux de même que James 
Maher, son épouse Georgiana (qui signa sous 
le nom Mrs Maher), Alphonse Bertrand (époux 
de Marie-Jeanne Derepentigny, une sœur 
de Marguerite Derepentigny) et l’officiant. Il 
convient d’ajouter que Napoléon Lalonde était 
apparenté à la famille Campeau; Napoléon 
épousa Exilda (ou Asilda) Campeau le 21 août 
1882 à la paroisse Sacré-Cœur sur l’Ile Wolfe 
dans le canton Frontenac en Ontario; née le 
premier mars 1858 à Saint-Polycarpe, Exilda 
décéda en 1890 à l’âge de 32 ans.

Deux autres remarques doivent être faites 
concernant le contenu de cet acte. En premier 

lieu, la publication d’un ban de mariage fut 
faite à la cathédrale d’Ottawa et au prône de 
la messe paroissiale de Saint-Placide et la 
dispense des deux autres bans fut obtenue 
auprès du Vicaire général du diocèse d’Ottawa, 
laissant entendre que le marié était originaire 
d’Ottawa. En deuxième lieu, une énorme 
coquille orne le texte de l’acte de mariage 
suite à une inversion du nom du marié avec 
celui du père du marié; il est écrit à tort que la 
promesse de mariage eut lieu entre François 
Thomas Morin, gérant de la Capital Freight Line, 
fils majeur de feu Joseph Hector Morin et de 
défunte Oxilda Grenier de la ville d’Ottawa d’une 
part et de Marie Élisabeth Laure Montgrain, fille 
majeure de Maurice Montgrain, bourgeois, et 
de  Marguerite de Repentigny de cette paroisse 
d’autre part, etc.

Or, la signature de Joseph Hector Morin figure 
sans équivoque dans l’acte de mariage; d’autre 
part, le père de Joseph Hector est décédé le 
7 septembre 1875 à l’âge de trente-deux ans 
(soit avant le mariage de son fils) et inhumé 
dans le cimetière de la paroisse de la Basilique 
Notre-Dame à Ottawa. Il aurait donc fallu lire 
que la promesse de mariage eut lieu entre 
Joseph Hector Morin, instituteur, fils majeur 
de défunt François Thomas Morin, de son 
vivant gérant de la Capital Freight Line et de 
défunte Oxilda (ou Léda ou Lida) Grenier de 
la ville d’Ottawa d’une part et Marie Élisabeth 
Laure Montgrain, fille majeure de Maurice 
Montgrain, bourgeois, et de Marguerite de 
Repentigny de cette paroisse d’autre part... Il 
importait d’attirer l’attention sur cette énorme 
coquille; mais, étant donné la trajectoire de 
vie de Joseph Hector, il importe encore plus de 
connaître la famille de l’époux de notre Marie 
Élisabeth (Laure) Mongrain.

7. Joseph Hector Morin, ses 
origines, sa famille immédiate, 
ses allées et venues
Le mariage de François Morin et Léda Grenier, 
les père et mère de Joseph Hector, fut célébré 
le 14 février 1870 à la Basilique d’Ottawa. 
Joseph Hector est né le 7 mars 1871 et baptisé 
le même jour à la paroisse Basilique d’Ottawa; 
les parrain et marraine furent François Morin 
et Alice Morin (née Beaudoin), grands-parents 
de l’enfant; en passant, le choix de la graphie 
Alix pour identifier la marraine de Joseph 
Hector ne me semble pas justifié. Un deuxième 
fils, Joseph David, naît le 23 décembre 1872 et 
la mère de Joseph Hector décède une semaine 
plus tard, soit le 30 décembre suivant, à l’âge 
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de 19 ans. Joseph David décède lui aussi peu 
après, le 9 juillet 1873 à l’âge de six mois et 
demi. Le père de Joseph Hector se remariera 
le 8 octobre 1874 avec Odile Dupuis, mais 
décèdera lui aussi peu après le 7 septembre 
1875 à l’âge de 32 ans; les témoins à la sépulture 
furent Alexandre Dupuis et Paul Dupuis. Il 
semble que Joseph Hector devenu orphelin 
de père et de mère fut confié à ses grands-
parents ainsi qu’en témoigne le recensement 
de 1881 pour la ville d’Ottawa. On y trouve en 
effet la famille numéro 97 (page 18) composée 
des personnes suivantes  : François Morin, 72 
ans, menuisier; son épouse, Alice Morin, 53 
ans; Maxime Morin, 42 ans, navigateur; Alice 
Morin, 31 ans; Joseph Morin, 18 ans, apprenti 
typographe et Hector Morin, 9 ans. Selon 
ce recensement, les quatre personnes plus 
âgées sont nées au Québec alors que les deux 
plus jeunes sont nées en Ontario. En utilisant 
les bases de données BMS2000 et MesAieux.
com, on voit qu’on a affaire ici à François père, 
époux d’Alice Beaudoin, mariés le 21 novembre 
1837 à Saint-Roch L’Achigan, qu’Alice âgée 
de 31 ans est une fille de François et d’Alice, 
que Maxime est un fils de François et d’Alice, 
que Joseph Hector âgé de 9 ans est bien le 
Joseph Hector qui nous intéresse. Il convient 
d’ajouter que Maxime est né le 26 septembre 
1838 à Saint-Lin et que je n’ai pu déterminer 
avec certitude la provenance de Joseph bien 
que j’aie des raisons de croire que ce dernier 
était un demi-frère de Joseph Hector. Selon un 
document inédit privé, il semble que Joseph 
Hector souffrit beaucoup de la privation de ses 
parents.

Instituteur comme son épouse, Joseph Hector 
et habite avec elle à Notre-Dame de Pontmain 
dans les Hautes-Laurentides au moment de 
son décès le 17 avril 1925 et il est inhumé dans 
le cimetière de la paroisse Sainte-Thérèse 
de Blainville où le rejoignent son épouse le 
4 janvier 1954 âgée de 75 ans et leur fille 
Thérèse le 17 janvier 1973, âgée de 66 ans. On 
sait aussi que la petite famille vécut un certain 
temps à Notre-Dame-du-Laus (près de Notre-
Dame de Pontmain) puisque leurs filles Cécile 
et Marguerite y décédèrent en 1922 à l’âge de 
8 ans et de 13 ans respectivement. On sait 
aussi qu’ils vécurent au début de leur mariage 
à Saint-Sulpice (L’Assomption), à Sainte-
Justine de Newton et à Vaudreuil au moment 
de la naissance de Marguerite (la première 
Marguerite), de Thérèse et de Jeanne D’Arc 
respectivement. On sait aussi que Jeanne- 
D’Arc décéda le premier janvier 2002 à l’âge 
de 91 ans et qu’elle était, au moment de son 
décès, une religieuse de L’Institut Notre-Dame 
du Bon-Conseil de Montréal où elle avait fait 

ses voeux perpétuels le 16 mars 1939. 
Jeanne D’Arc, née le 8 décembre 1910 à 
Vaudreuil, avait été baptisée le lendemain 
à Saint-Michel de Vaudreuil par Joseph 
Octave Godin, curé de la paroisse et prêtre 
officiant, parrain de l’enfant. La marraine fut 
Révérende Sœur Marie Germaine, religieuse 
du Bon Pasteur, née Louisa ou Marie Aloysa 
Mongrain, fille de Maurice Mongrain et de 
Marie Marguerite de Repentigny; Sœur Marie 
Germaine fut représentée par dame Marie-
Anne Blanchet, épouse d’Édouard Lefebvre, 
inspecteur d’écoles, laquelle dame signa avec 
le père (Joseph Hector Morin) et le curé Godin. 
Sœur Marie Germaine habitait à cette époque 
le couvent de sa communauté à Saint-Martin 
(Laval). 

8. Une autre piste possible pour 
résoudre l’énigme
Une autre piste pourrait nous conduire à 
une justification quant à l’emprunt du nom 
de famille de Montgrand. Comme l’indique 
Roland Jacob (2006, page 172), les éléments 
d’un relief peuvent générer un lieu-dit dans la 
mesure où ils représentent un aspect distinctif 
du paysage environnant. Dans le cas qui nous 
occupe, étant donné que le mont couplé avec 
un adjectif est très productif  (Grandmont, 
Beaumont, Montfort, Mondor, pour ne citer 
que ces quatre exemples), le choix Montgrand 
comme surnom me semble tant raisonnable 
que convenable quelles que soient les 
circonstances qui auraient entouré la décision 
d’adopter un surnom tel que celui-ci. Mais, 
comment concilier cet autre point de vue 
de Roland Jacob pour lequel Mongrain, une 
déformation de Maugrain, signifie «  mauvais 
grain » par opposition à « bon grain » ? D’autre 
part, selon le Frère Mongrain, l’expression 
Montgrain (utilisée comme surnom) pourrait 
référer à un grain de grande qualité produit sur 
les hauteurs et qui était, à l’origine, fourni sur 
demande aux habitants de la région de Québec 
par les producteurs de la région de Batiscan; 
on serait venu ainsi à utiliser l’expression 
mont du grain qui serait devenue Montgrain 
puis Mongrain. Étant donné les contraintes 
de temps, il ne m’apparaît pas approprié de 
m’engager plus avant dans cette direction 
et je vais maintenant conclure ce travail en 
présentant une petite galerie de photos que je 
présente en série étant donné la difficulté que 
j’ai éprouvée à les présenter dans le corps du 
texte. 
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9. Pour allumer l’imagination …
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Sœur Jeanne-D’Arc Morin, fille de Blanche de Montgrand. 
Sœur Jeanne-D’Arc est âgée d’environ 60 ans.

Source : Fonds IBCM

Doria Hébert et son époux 
Edmond Campeau. 

La photo a été prise vers 1914 
alors que les époux étaient 
âgés d’environ 25 ans.  

Source : Fonds Lise Campeau

Notice nécrologique préparée à l’occasion du décès 
de Blanche de Montgrand le premier janvier 1954.  
Mme de Montgrand est âgée de 40 ans environ.  

Source : Fonds Lise Campeau
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Mme Thérèse Morin, fille 
de Blanche de Montgrand,  
Probablement à l’occasion 
de sa graduation au  
Conservatoire de Musique. 
La photo a été prise vers 
1925 alors que Mme Morin 
était âgée d’environ 20 ans. 

Source : Fonds IBCM

Quelques enfants de la famille immédiate de James Maher et de Georgiana 
Mongrain. En première rangée, de d à g : Maurice J., Jean-Paul; à l’arrière, 
de d à g : Germaine et une jeune fille non identifiée avec certitude. Photo 
prise vers 1922 à l’occasion de la prise de ruban de Maurice J. et de Jean-
Paul probablement pour souligner leur décision de s’engager dans la vie 
sacerdotale.  

Source : Studio Alcide Boudreault, Mont-Laurier, 
Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides

L’épouse de James Maher, Georgiana Mongrain, une sœur de Marie-
Blanche de Montgrand. Georgiana est âgée d’environ 55 ans. 

Source : Fonds IBCM

Joseph Hector Morin assis (et endimanché) 
et Marie Blanche de Montgrand debout toute 
souriante.  La photo date de 1922 ou 1923 et a 
été prise à Notre-Dame de Pontmain où Joseph 
Hector enseignait depuis peu.

Source : Notre-Dame de Pontmain, 1884-1984;
photo donnée par Mme Jeanne-D’Arc Clément.
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10. Conclusion : 
Décide et accomplis
En guise de conclusion, je veux souligner que 
j’ai été particulièrement frappé par l’invitation 
lancée via la devise de l’Association des familles 
Morin, devise en évidence sur un document 
consulté à l’occasion de cette recherche. Cette 
invitation, me semble-t-il, amène sur le chemin 
de la prise de décision et du même coup sur 
celui de la réalisation. En témoigne la liste des 
fonctions occupées par Sœur Jeanne-D’Arc 
Morin, fille de Blanche de Montgrand dont la 
carrière s’est étalée sur une soixante d’années 
et s’est exercée dans de nombreux domaines 
dont l’enseignement de la musique et du 
piano. Je ne saurais en même temps passer 
sous silence l’engagement professionnel de 
Thérèse qui fit de l’enseignement du piano sa 
principale activité après ses études de premier 
cycle en piano. Et comment ne pas souligner à 
nouveau l’engagement sacerdotal de Maurice 
J. Maher, fils de James Maher et de Georgiana 
Mongrain qui prit une retraite définitive 
en 1981 après avoir consacré 53 ans à un 
engagement en paroisse ou comme aumônier 
? On peut dire que ces engagements ont porté 
fruit et que mission est accomplie.
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Lanthier, pour l’aide fournie durant la présente 
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Mon dernier mot de remerciement est adressé 
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la photo nécrologique de Marie Blanche de 
Montgrand ainsi que la photo de mariage de 
Edmond Campeau avec Doria Hébert.

Annexe : Notice nécrologique de Maurice J. Maher, prêtre
Montréal, à la Résidence Ignace Bourget, le 13 
juin 1986, à l’âge de 83 ans, est décédé M. l’abbé 
Maurice J. Maher, fils de James Maher et de 
Blanche Mongrain. Après avoir fait ses études 
au Collège de Montréal, il fut ordonné prêtre le 2 
juin 1928 avec son frère  Monsieur l’abbé Jean-
Paul Maher (décédé). Il fut successivement 
vicaire à la paroisse Saint-Martin de Laval, 
Saint-Étienne de Montréal, aumônier des 
Syndicats catholiques de Montréal, fondateur 
de la paroisse Sainte-Germaine Cousin, 
aumônier à L’Hôtel-Dieu de Montréal, vicaire 
à la paroisse Saint-Jean-Baptiste de LaSalle 
à Montréal, curé de la paroisse Saint-Nazaire 
de Ville LaSalle, curé de Saint-Damase, 
aumônier à la crèche d’Youville, après quoi il 
prit une préretraite en exerçant des fonctions 
d’aumônier au Manoir de la Montagne au Mont 
Saint-Hilaire et chez les religieuses Petites 
Missionnaires de Saint-Joseph à Saint-Paul 
de l’Ermite et prit sa retraite définitive en 1981. 
Sincères remerciements à toutes les personnes 
qui ont témoigné des marques de sympathie, 
soit par offrandes de messes, dons, fleurs, 
cartes, visites ou assistance aux funérailles. 
Veuillez considérer ces remerciements comme 
personnels. Source : La Presse, 13 juin 1986.
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Les Pruneau d’Amérique 
3e et dernière partie

Dans les deux articles précédents (L’Entraide 
vol 35 | no 2 | printemps | 2012 et vol 35 | no 3 | été | 2012) 
il a été question de la descendance du premier 
mariage de Louis-Joseph Pruneau avec 
Marie-Anne Talbot qui nous a donné la lignée 

des Pruneau de la Beauce (St-Prosper) et de la 
lignée du deuxième mariage de Louis-Joseph 
Pruneau avec Geneviève Destroismaisons 
qui nous a donné entre autres les Pruneau 
de la Mauricie et ceux de l’Estrie.  Dans 

cette troisième et 
dernière partie, nous 
verrons ma lignée des 
Pruneau, soit celle de 
Charles, fils aîné de 
Louis-Joseph et de 
Geneviève.
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janvier 1802 à St-Roch-des-Aulnaies. Le 10 
août 1824, au même endroit, il unit sa destinée 
à Marie Angélique Ouellet (1806-1882) et 
décède le 22 février 1876 à Sainte-Louise-
de-L’Islet. De cette historique union naissent 
vingt-quatre enfants de 1824 à 1848, tous nés 
et baptisés à St-Roch-des-Aulnaies. Dix-sept 
d’entre eux décèdent dans la première année 
de leur vie dont un couple de jumeaux en 1842. 
Seulement deux garçons, Edouard, l’aîné, et 
Jean-Baptiste, donneront une descendance 

Mon aïeul, Charles Pruneau, fils aîné de Louis 
et Geneviève, naît le 10 juillet 1763 à Berthier-
en-Bas et décède le 3 mars 1823 à St-Roch-
des-Aulnaies. Le 4 février 1793 à St-Roch-
des-Aulnaies, il épouse Marguerite Gerbert ou 
Jalbert selon l’époque. De cette union naissent 
vingt-et-un enfants dont au moins cinq 
décèdent en bas âge.

Édouard, huitième enfant et deuxième garçon 
de la famille Pruneau /Gerbert naît le 16 

Baptême d’Édouard 
(inconnu) Pruneau

Mariage d'Édouard  
et Angélique
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de baptême d’Édouard fils, on dit de parents 
inconnus et les parrain et marraine sont ses 
grands-parents Prosper Ouellet et Marguerite 
Gerbert (Pruneau). Edouard fils est né le 
26 juillet 1824 et ses parents Edouard et 
Angélique se marient «  obligés  » le 10 août 
1824. Dans les registres suivants dont celui 
du mariage d’Édouard et d’Angélique il y a un 
attaché attestant que ceux-ci reconnaissent 
Édouard fils comme leur enfant légitime !!!!

Édouard fils épouse Adèle Gaumond le 8 
juillet 1850 à St-Roch-des-Aulnaies, et ils 
s’établissent à Danville, comté de Richmond, 
vers 1869-70. Dix enfants naissent de cette 
union, trois décèdent en bas âge, et six d’entre 
eux procureront une belle descendance à 
Édouard et Adèle dont mon arrière-grand-père 
Joseph, communément appelé Jos.

de Pruneau à cette lignée. Édouard fils est né 
(enfant illégitime) le 24 juillet 1824 comme 
en témoignent ces registres de St-Roch-des-
Aulnaies.  

Ces derniers registres nous démontrent assez 
bien les interdits de la religion catholique de 
l’époque…assez fréquents. Dans le registre 
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Mariage d’Édouard  
et d’Angélique (suite)

Tableau de famille 
d’Édouard et d’Adèle 

Gaumond



SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST                   L’Entraide généalogique  |  volume 35  |  no 4  |  automne |  2012	 15

Louis Godfroi (1862-1903), frère de Cléophas, 
s’installe à St-Médard de Warwick en 
compagnie d’Émilie Cantin. Ils auront treize 
enfants dont seulement trois survivent : Lucien, 
Henri et Lauréa, mais peu de descendance. 

Louis Pruneau

Jean-Baptiste (1857-1943), autre fils 
d’Édouard et d’Adèle unit sa destinée à 
Orphélia Rivest le 20 mai 1879 à Danville. Dix 
enfants engendreront une descendance que 
l’on retrouve surtout en Estrie, en Abitibi, au 
Connecticut, au Massachusset et au Rhode 
Island.

Luc (1866-1959), autre frère de Joseph, 
Cléophas et Louis, se marie en premières noces 
à Lucina Houle, le 1er août 1892 à St-Médard 
de Warwick. La descendance de Georges 
Étienne (1899-1990), le cadet de la famille de 
Luc et Lucina, s’installe principalement dans 
la région d’Asbestos.

Enfin, avant de vous parler des descendants 
de mon arrière-grand-père Joseph, je ne peux 
passer sous silence les descendants de la 
deuxième Sévérine de la famille d’Édouard et 
d’Adèle, la première étant décédée à l’âge de 
sept ans.

Cléophas Télésphore « Le Fa » Pruneau

Cléophas Télésphore (1853-1936), deuxième 
fils d’Édouard, baptisé Benoit et surnommé 
«  Le Fa  », épouse Adèle Pelletier le 14 
janvier 1873 en la paroisse de Ste-Anne-de-
Danville. Ses dix enfants vivants s’établiront 
principalement dans les régions de Danville, 
Deauville, Rock-Forest et Worcester, Mass.

Jean-Baptiste Pruneau
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Luc Pruneau
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Sévérine (1869-1942), surnommée Évelyne, 
épouse Frédéric Gendreau le 7 février 1893 à 
Danville. Douze enfants naîtront de cette union 
et s’établiront surtout à Windsor en Estrie.

Et enfin, Joseph « Jos » Pruneau (1864-1942) 
de Ste-Louise de L’Islet épouse le 25 octobre 
1887 Virginie Vanasse (1866-1951) à St-Valère 
de Bulstrode. Quatorze enfants naîtront de 
cette union et la plupart d’entre eux s’installent 
en Estrie dont à Windsor, Danville, puis à 
Montréal et à Waltham, Mass. 

Séverine Pruneau

Tableau de famille de 
Joseph et Virginie

Virginie Vanasse et Joseph Pruneau
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De ce mariage naîtront quatorze enfants dont 
trois décéderont en bas âge. Tous naissent 
dans la maison paternelle située sur la 2e 
avenue à Windsor, maison appartenant au 
père de Maria, Joseph Lavallière.

Oscar, mon grand-père, est sûrement celui qui 
prenait la photo car ma grand-mère Maria est 
à l’extrême-gauche (cheveux noirs).

Oscar, né le 3 avril 1892 à Danville, épouse 
Marie-Alphonsine Lavallière le 15 février 1915 
à St-Philippe de Windsor.
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Enfants et familles de Jos et 
Virginie à leur 50e en 1937

Oscar Pruneau et Marie-Alphonsine 
« Maria »Lavallière

Oscar, Lucien et Maria
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De ces onze enfants, neuf s’installent à 
Windsor, en Estrie, une des filles, Germaine 
(1926-2011), ira s’établir à Sanford, Maine et 
Jeannine (1929-2011) à Montréal.

Mon père Lucien, surnommé « Bébé » le plus 
jeune de la famille, voit le jour à Windsor le 29 
mars 1934. Ses parents décèdent très jeunes 
alors qu’il n’a pas 14 ans. Il résidera à tour de 
rôle chez ses frères et sœurs. Le 2 juillet 1953, à 
l’âge de 19 ans, il épouse Bernadette Paquette 
en la paroisse de St-Zacharie de Windsor.

De cette union naissent cinq enfants, tous 
nés à Windsor, comté de Richmond  : Martial, 
Johanne, Brigitte, Linda et Luc. 

Le premier emploi de Lucien fut plongeur 
dans un café de Windsor, puis il a rencontré 
Bernadette à son deuxième emploi chez 
Jack Spratt et enfin dernier emploi, Domtar 
à Windsor jusqu’en 1995 où il prit sa retraite 
à l’âge de 61 ans. Il décède le 8 mars 2012 à 
la suite d’une opération. Ainsi nous quittait 
le dernier de cette génération de la famille 
d’Oscar Pruneau et Marie-Alphonsine 
« Maria »Lavallière.

Sincères remerciements à tous les Pruneau 
qui de près ou de loin ont collaboré par leurs 
photos dans les trois articles, principalement 
Gérard Pruneau (Sherbrooke) et Charline 
Pruneau (Beauce).

Tableau de famille 
 d’Oscar et Maria

Les onze enfants  
d’Oscar et Maria

Lucien et Bernadette, 2 juillet 1953

Erratum : Deux erreurs se sont glissées dans le 1er et 2e article que j’ai déjà présentés : 
Jean Pruneau, marié à Geneviève Boutin, n’est pas décédé le 21 janvier 1771 mais avant le 
29 janvier 1765 et on aurait dû lire Berthier-en-Bas au lieu de Gabriel et Kildare, Berthier, 
lors du décès de Geneviève Boutin; Gabriel et Kildare est une erreur du site Ancestry que 
j’ai transmise.
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furent prises. Ainsi, aux archives du journal Le 
Progrès du Saguenay, à Chicoutimi, nous avons 
découvert deux articles qui viennent confirmer 
les faits. La première photographie fut prise 
lors des noces d’or de Louiselle Brassard et 
de Basile Villeneuve, célébrées en 1926 au 
Tableau. La deuxième le fut lors des noces 
d’or d’Aurélie Brassard et de William Pednault, 
célébrées en 1932 à Kénogami. Ce sont surtout 
ces documents photographiques, complétés 
par les articles du Progrès du Saguenay, que 
je veux vous faire connaître, car ils illustrent 
l’esprit de l’époque et la mentalité du milieu 
social des Brassard et de la plupart de leurs 
contemporains.  

Qui étaient ces BRASSARD et ces VILLENEUVE ? 
Sur la première photographie nous voyons les 
dix enfants de David Brassard et Marcelline 
Villeneuve  : Marie, Louiselle, Aurélie, Basile, 
Étienne, Emma, Lydia, David, Xavier et Joseph. 
Marie avait épousé Thomas Claveau le 26 juillet 
1870 à Chicoutimi, elle était la mère de ma 
grand-mère Isola Claveau. Quant à Louiselle, 
elle avait épousé, le 7 novembre 1876 à 
Chicoutimi, Basile Villeneuve, fils de Rosimond 
Villeneuve et de Constance Gaudreault. C’était 
donc lors des noces d’or de Louiselle et de 
Basile que la photographie fut prise. Sur la 
photo, on voit Louiselle, la deuxième à gauche, 
tenir dans ses mains son bouquet de jubilaire. 

David Brassard était le fils d’Étienne Brassard 
et de Marie Guay et il avait épousé, le 15 
janvier 1850 à La Malbaie, Marceline Amiot dit 
Villeneuve, fille de Basile Amiot dit Villeneuve 
et de Marie-Louise Tremblay. Ce dernier 
Basile Amiot dit Villeneuve était le frère de 
mon arrière-arrière-grand-père Louis Amiot 
dit Villeneuve et tous deux furent parmi 
les 21 Pionniers fondateurs du Royaume 
du Saguenay. Leurs noms figurent sur le 
monument Des 21 à La Baie. Basile, Louis et 
Rosimond étaient les enfants de Basile Amiot 
dit Villeneuve et de Félicité Côté. 

Nous savons peu de détails au sujet de cette 
branche de notre arbre généalogique  : les 
BRASSARD. Ces pionniers n’écrivaient pas, 
trop occupés à bâtir un coin de pays, soit au 
Royaume du Saguenay, ou encore, pour le 
grand-oncle Étienne Brassard, à ouvrir une 
paroisse ontarienne, à Strickland avec les 

En 2005 – 2006,   notre revue, L’Entraide 
généalogique, a publié en trois parties, l’un de 
mes textes intitulé « Souvenirs de famille ». 
C’était le récit de faits vécus, par ma famille 
immédiate, les Villeneuve, et celui leur «  art 
de vivre  » en quasi totale autarcie, dans les 
années 1930, à Sainte-Rose-du-Nord, sur les 
bords du Saguenay.

Cette fois-ci, je remonte de quelques géné-
rations pour vous présenter les BRASSARD, 
la famille de mon arrière-grand-mère, Marie 
Brassard, la mère de ma grand-mère Isola 
Claveau, l’épouse de Georges-Abel (Georges) 
Villeneuve, mon grand-père paternel.  En 2003, 
à Sherbrooke, mon père, Antoine Villeneuve, 
décède à l’âge de cent ans.  Nous avons retrouvé 
parmi ses effets, deux documents muets : des 
photographies de circonstances prises par des 
photographes professionnels. Intrigués, nous 
avons effectué des recherches.  La réponse 
vint d’une cousine germaine, Marie-Berthe 
Pednault de Chicoutimi1. Non seulement les 
photos furent formellement identifiées, mais 
elles ont été corroborées par deux articles 
du journal Le Progrès du Saguenay, datant 
de 1926 et de 1932, et relatant les festivités 
familiales des noces d’or chez les Brasssard2.

Pour une historienne de formation, la tradition 
orale reçoit un immense cadeau, lorsque des 
photos et des écrits datés lui confèrent une 
crédibilité objective.

Les photographies arrêtent le temps et 
nous le restituent en pièces détachées. 
… 
Ces familles qui n’avaient pas de 
biens à transmettre à leurs enfants, 
du moins ont-elles pu léguer (grâce à 
la photographie) l’histoire d’une autre 
transmission  : celle du dessin d’une 
lèvre, du relief d’un front, de la forme 
d’une mâchoire3. 

Ces deux citations conviennent très bien pour 
présenter ces deux photographies retrouvées. 
Après plusieurs démarches, nous avons 
pu identifier les circonstances où celles-ci 
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Des noces d'or chez les Brassard, 
à Saint-Basile-de-Tableau et à Kénogami
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siens. Quant au grand-oncle Jos, il s’est établi 
avec sa famille à Peace River en Alberta.

Toutefois, il est connu que ces BRASSARD 
étaient doués d’une mémoire prodigieuse 
et d’une grande dextérité manuelle. Tous et 
toutes possédaient une oreille juste et une 
bonne voix. Grâce à ces dons exceptionnels, le 
Romancero du Canada Français de l’Université 
Laval où collaborait « son cousin » François-
Joseph Brassard, musicien-compositeur, 
notre folklore québécois s’est enrichi de 
nombreuses chansons, venues de France et 
transmises dans la famille, à travers le temps, 
sans aucune note ni aucune parole écrite.

La première photographie fut prise au 
Tableau, hameau forestier et agricole, ouvert 
à la fin du XIXe siècle, situé sur la rive nord 
de la Rivière Saguenay entre La Baie au 
sud-ouest et Tadoussac au nord-est. Voici 
l’origine et la signification que nous en donne 
la Commission de toponymie du Québec  : Le 
père jésuite Pierre-Michel Laure désigne sur sa 
carte de 1731 et sous le nom de « le Tableau St 
Nicolas », une remarquable paroi rocheuse qui 
se dresse à près de 300 m et délimite le rebord 
sud du fjord du Saguenay, à une douzaine de 
kilomètres en amont du cap Trinité. Juste en 
face, sur la rive nord du Saguenay, un hameau 
de la municipalité de la paroisse de Sainte-
Rose-du-Nord a pris le nom de Saint-Basile-
de-Tableau. Le plan vertical de la paroi explique 
le choix du toponyme qui la désigne. Le Tableau 
fait partie depuis 1986 du parc de conservation 
du Saguenay4.

Pour la photo #1, nous pouvons ajouter que 
la maison que nous voyons à l’arrière fut 
construite probablement vers 1885. Elle 
est faite de bois de sciage et blanchie à la 
chaux, toit en bardeaux, tranchés un à un, 
« galerie » en bois naturel, entretenue tous les 
jours, à la potasse (résidu du savon du pays : 
graisse animale, soude caustique et eau sur 
les cendres). Un seul luxe : les belles chaises.  
Toute bonne famille tenait un salon, fermé 
à l’année, bien meublé, mais ouvert pour les 
mariages, baptêmes, expositions de corps sur 
les planches, visites du curé ou des notables. 
Pour la photo #2, nous y voyons une maison 
de ville, située à Kénogami. Déjà, le début de 
la révolution industrielle a amené confort et 
prospérité.

Sur les deux photos, remarquez l’habillement : 
mode sans âge pour tous. C’était l’unique 
costume du dimanche et des fêtes et l’ultime 
toilette pour le dernier repos.  Le noir classique 
complète leur tenue austère qui illustre bien 

le sérieux des valeurs judéo-chrétiennes 
traditionnelles dans ces familles souches 
du Saguenay, où l’on ne badinait pas avec la 
Vertu…

Un mot sur le premier article du Progrès du 
Saguenay où le journaliste relate les noces d’or 
de Louiselle Brassard et de Basile Villeneuve. 
C’est donc à TABLEAU, hameau de quatre 
maisons familiales, que furent célébrées les 
doubles noces décrites dans cet article. C’est 
dans cette petite vallée que les pionniers 
ont créé des fermettes capables de les faire 
vivre en quasi totale autarcie.  Il n’est pas 
étonnant, que dans cet espace restreint, ils 
aient pu accueillir trois cents invités et leur 
offrir un copieux banquet. Il faut noter que 
tous les convives de l’extérieur sont arrivés 
par la voie maritime de la rivière Saguenay.  
En 1926, c’était le seul moyen d’accéder au 
TABLEAU.  Une route terrestre, à travers les 
montagnes, fut commencée en 1938, comme 
un embranchement de la route Ste-Anne –
Tadoussac.  Depuis, à chacune des élections 
provinciales, le chemin s’améliore ! 
 
Les dames des quatre familles de « sa tante» 
Louiselle et de « son oncle » Basile ont préparé 
le repas de circonstance. Lire le menu, c’est 
le goûter ! Quant au style du reportage, il 
faut le resituer dans le temps,  pour mieux 
considérer et mieux comprendre la mentalité 
de l’époque, le système de valeurs en vogue, 
et surtout l’expression néo-classique de 
la culture cléricale et laïque de la classe 
dirigeante, beaucoup plus instruite que celle 
des pionniers ou celle du bon peuple fondateur 
de cette région laquelle n’avait pas encore 100 
ans en 1926. 
 
Pas étonnant que les invités d’honneur se 
soient livrés à des envolées lyriques en se 
référant à la République de Platon pour 
célébrer les mœurs simples et frugales des 
jubilaires et de leurs familles ! …   Cependant, 
«  sa tante  » Louiselle, avec son jugement d’à 
plomb, a remis les choses en perspective, 
quand elle a glissé à l’oreille du journaliste, 
cette réflexion lapidaire : ... Oh! Vous savez, c’est 
beaucoup trop pour nous ; nous ne méritons 
pas autant…
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Voici la première photographie et la 
transcription intégrale du premier article. 
Bonne lecture !  Fêtons avec Basile et Ti-
Basile, Louiselle, Clémence et leurs trois cents 
invités en ce jour de grâce du 7 juillet 1926.

 

FÊTE GRANDIOSE À ST-BASILE-DE-TABLEAU
NOCES D’OR DE M. BASILE VILLENEUVE5

Lundi dernier, 7 courant, M. et Mme Basile Villeneuve célébraient leurs noces d’or, tandis 
que leur fils le petit Basile unissait sa destinée à celle de Mlle Clémence Tremblay, de Bagotville.

M. Villeneuve n’est pas un personnage ordinaire dans notre région;  il est universellement 
connu et estimé.   Aussi, rien d’étonnant, si de toutes parts, et même de loin, on est accouru pour 
donner à cet événement toute l’importance qu’il méritait.

A part les parents, frères, sœurs, enfants et petits-enfants en nombre respectable - 
on remarquait dans cette imposante et joyeuse assemblée, M. le Chanoine A. Gaudreault, curé 
de Bagotville, M. le curé Gravel de Port-Alfred, MM. Fortier, vicaires à Jonquière et Kénogami, M. 
Thibault, curé de la paroisse.

Parmi les laïques  : M. O. Morin, sous-ministre des affaires municipales à Québec, et sa 
dame, représentant le gouvernement provincial; M. Ls-Jos. Lévesque, maire de Bagotville, et son 
épouse; Mme Delisle épouse de M. le Député provincial;  M. et Mme Alphonse Tremblay; M. et Mme 
Jos. Riverin; M. et Mme Auguste Villeneuve; M. et Mme Basile Brassard; M. et Mme David Pednault; 
M. et Mme T. Bouchard, et un grand nombre d’autres dont les noms échappent.
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Photo #1 - Les dix enfants 
de David Brassard : 
de gauche à droite, 
1ère rangée : Marie, Louiselle, 
Aurélie, Emma et Lydia, 2e 
rangée : Étienne, Basile, 
David, Xavier et Joseph
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De bonne heure le matin, par une température exceptionnellement belle, les invités 
commencent à arriver de Chicoutimi, de Bagotville, de Port-Alfred, de St-Alexis, etc. Les maisons 
sont pavoisées, les drapeaux flottent à la brise, le village offre un aspect de fête inaccoutumé.  Des 
chants, des rires, des démonstrations aux nouveaux venus, tout indique que les cœurs sont à la joie 
et que ce jour s’annonce sous les meilleurs hospices.  

A dix heures, dans la chapelle gracieusement décorée pour la circonstance, une messe 
solennelle fut chantée par M. le curé Thibault accompagné de   MM. Fortier comme diacre et sous-
diacre.   Les mariés et leurs témoins avaient pris place à la balustrade.  La partie musicale fut 
exécutée, avec un art remarquable par la chorale de Port-Alfred.

A la fin de l’office, quand les anciens et nouveaux mariés sortirent de l’église, la foule qui se 
pressait aux portes leur fit une joyeuse démonstration : le Père Basile et le Petit Basile, avec à leurs 
bras, leurs douces moitiés, se prêtèrent de bonne grâce à toutes les formalités, d’usage, reçurent 
patiemment la pluie de confettis et firent belle figure devant une série d’appareils photographiques. 
Une procession se forma pour les conduire à leur demeure au chant de : « Il a gagné ses épaulettes » 
et de « O CANADA ! ».

L’entrain, la gaieté ne cessa de régner jusqu’au moment du banquet  : chant, visite, 
déclamation, présentation de bouquets et de cadeaux, sauterie, etc., rien ne manquait pour tenir 
les esprits en éveil et préparer les estomacs à absorber les mets succulents et très abondants que 
l’on voyait déjà s’étaler sur d’immenses tables improvisées dans un jardin de verdure.

Aussi, les trois cents convives firent-ils honneur au ragoût de noces, aux multiples petits et 
grands plats qui leur furent servis avec une grâce et une gentillesse charmante ! 

On ne faisait certes pas mieux les choses au temps du grand roi dans son beau palais de Versailles !

Et pour se conformer à la tradition, au milieu du repas, le Père Basile entonna d’une voix 
forte, vibrante, la chanson de noces qu’il exécuta jusqu’au bout, avec un ton, et une mise en scène 
que plus d’un artiste pourrait lui envier. Les applaudissements ne lui furent pas ménagés.

Le temps des discours était venu : c’est toujours pour les Canadiens, avides de la parole 
publique, l’heure désirée, le moment solennel, le clou de la fête !

Une arrière-petite fille du jubilaire s’avança au milieu d’un silence qui faisait contraste 
avec les moments précédents, et lut, au nom de la famille, une fort belle adresse où les sentiments 
les plus nobles et les plus tendres étaient exprimés dans un langage digne des meilleurs auteurs.  
Plus d’un œil se mouilla de larmes, plus d’un cœur se sentit gonflé par l’émotion, au récit de cette 
vie, simple en apparence, mais si rempli de dévouement et de véritable héroïsme !

Le Père Basile qui jusque là avait été d’une gaieté exubérante ne sut maîtriser ses larmes et 
se déclara, pour la première fois, peut-être, complètement vaincu. Incapable de parler, il demanda 
à son digne curé de répondre à sa place.

M. l’abbé Thibault qui ne manque ni d’esprit, ni de cœur, sut tirer de son propre fonds et 
les exprimer en termes heureux les sentiments d’affection et de gratitude qui s’agitaient nombreux 
dans l’âme des jubilaires.  Puis, il fit un éloge magnifique des héros de la fête et de tous ses bons 
paroissiens de St-Basile et de Ste-Rose.

A l’entendre, c’est la paroisse idéale de la province de Québec. Ici se réalise en effet, la 
parole du Maître : « Un seul pasteur, un seul troupeau ».

Heureux curé !  Dans votre paradis terrestre, comme un roi adulé par ses sujets,  vous 
ignorez les ennuis et les chagrins qu’éprouvent, dans les centres plus populeux, les pasteurs 
d’âmes qui voient tristement leurs brebis s’égarer dans les sentiers dangereux et s’adonner à ces 
amusements maudits que l’enfer a  inventés pour leur perte. Vous ne connaissez ni le théâtre, ni 
le cinéma, ni l’automobile, ni les modes indécentes, ni l’industrie avec son travail du dimanche, ni 
aucune de ces nouveautés qui travaillent à la ruine matérielle et spirituelle de nos populations.

A
R

T
I

C
L

E
Rachel  Villeneuve-Lafleur
#

2544



SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES CANTONS DE L’EST                   L’Entraide généalogique  |  volume 35  |  no 4  |  automne |  2012	 23

Nous vous souhaitons d’être longtemps, pour votre bonheur, le toujours digne chef de cette 
république idéale que le savant Platon avait un jour rêvée, sans pouvoir la réaliser jamais. 

La présence de M. et Mme O. Morin, sous-ministre des affaires municipales à Québec, 
rehaussait l’éclat de cette fête.  C’était un hommage non équivoque aux héros du jour qui furent 
grandement touchés de cette haute considération. 

M. Morin, invité à parler, s’exprima avec beaucoup d’esprit, de verve et d’apropos.  Habitué à 
se mouvoir sur un théâtre où l’on rencontre peut-être plus d’élégance et un décor plus somptueux, 
mais  pas plus de sincérité, ni de franche gaieté, l’orateur ne cacha pas le plaisir et l’émotion qu’il 
éprouvait en assistant à cette incomparable fête de famille et à vivre, pour un moment, dans ce coin 
du monde vraiment idéal que la civilisation moderne n’avait point atteint, ni déformé.

M. le chanoine Gaudreault, curé de St-Alphonse, après avoir présenté ses hommages 
et ses vœux aux jubilaires, fit l’éloge du colon canadien dont la vie de travail, d’endurance et de 
sacrifice est grandement utile à la patrie et également favorable à la santé physique et morale de 
ceux qui ont la bonne fortune et le courage de l’embrasser.

Preuve, le Père Basile Villeneuve et sa digne épouse dont la verdoyante vieillesse laisse 
espérer à l’affection de leurs nombreux enfants de longs jours encore sur cette terre.

M. Ls-Jos. Lévesque dans une chaude improvisation, montra que l’amour plus fort que la 
mort, avait été le mobile des grandes œuvres accomplies par les jubilaires.  L’amour conjugal, dans 
toute sa noblesse et sa pureté, joint à l’amour du sol et de la patrie.  Ces trois amours dont la source 
est unique ont toujours été alimentés par l’amour de Dieu et de l’Église.           

M. l’abbé Fortier, vicaire à Kénogami, fut le dernier orateur.  Après avoir réglé un différend 
avec son grand ami, M. le curé Thibault, et s’en être vengé royalement, il nous fit connaître que si 
M. Basile Villeneuve avait joué un rôle important et glorieux pendant sa longue carrière, il faut en 
trouver la raison dans le fait qu’il est, comme lui-même, du reste, descendant  d’un des Vingt-et-un 
qui ont fondé le Royaume du Saguenay.

Petit fils d’un héros, nous aimons à retrouver en lui la noblesse de sa race et la grandeur 
d’âme de ces preux à qui nous devons ce que nous sommes.  « Saluons profondément, Messieurs ».

Ces paroles vivement applaudies, vinrent clore brillamment cette joute oratoire qui avait 
fait s’envoler rapidement les heures et avait provoqué un intérêt et un enthousiasme toujours 
croissants.

A l’attitude des auditeurs, les orateurs, en se complétant, n’avaient pas été inférieurs à la tâche et 
n’avaient pas, non plus exagéré la vérité. 

Il n’y eut, à ma connaissance, qu’une seule protestation, bien discrète, croyez-m’en.  Ce fut 
celle de Mme Basile Villeneuve, qui me dit candidement à l’oreille : « Oh ! vous savez, c’est beaucoup 
trop pour nous;  nous ne méritons pas autant ».

Parole admirable et sublime, comme admirable et sublime fut, dans sa simplicité, la vie 
féconde de cette femme forte, la digne épouse de Basile Villeneuve. 

Confirmation nouvelle de cette grande vérité, par trop ignorée de nos jours : La véritable 
valeur s’ignore, le mérite est toujours modeste, les héros n’estiment n’avoir fait que leur devoir ! 

Quand, fatigué des luttes de la vie, dégoûté de ce monde qui s’agite, se bouscule et nous 
étourdit, vous éprouverez un besoin d’air pur, de calme, de chaude et de franche amitié; ami, je vous 
conseille fortement un voyage à St-Basile-du-Tableau, où vous trouverez sûrement, avec la plus 
large hospitalité, le secret de  vivre heureux sur cette terre.

(signé) UN PEU VILLENEUVE
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Quant au deuxième article qui relate les fêtes 
de trois noces d’or qui furent célébrées le 
même jour à Chicoutimi et à Kénogami le 9 
juillet 1932, voici la photographie et l’article 
du Progrès du Saguenay. Le style est un peu 
moins précieux que celui de 1926, mais les 
émotions sont aussi vives.
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Photo #2 - Trois enfants 
de David Brassard :  
de gauche à droite, 

Basile Brassard et Elmire 
Belley, Étienne Brassard 

et Madeleine Bouchard et 
William Penault et  

Aurélie Brassard
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Références et remerciement :
1 Fille de tante Georgette Villeneuve, sœur de mon père, l’épouse 
de David Pednault, fils cadet de William Pednault et d’Aurélie 
Brassard.

2 Articles de journaux : celui de 1926 tiré des archives du Progrès 
du Saguenay, par ma belle-sœur,   Johanne Gauthier, arrière-
petite-fille de Louiselle Brassard, la jubilaire. L’article de 1932 
est une coupure du même journal, conservée par mon arrière-
grand-tante, Aurélie Brassard, jubilaire, grand-mère de Marie-
Berthe Pednault laquelle a donné ce document.

3 IGNATIEFF, Michael. L’Album russe, Montréal, Boréal Compact, 
c1987, 376 p. pp. 15 et 21.

4 COMMISSION DE TOPONYMIE DU QUÉBEC. Noms et lieux du 
Québec, http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil, [consulté 
le 24 mai 2012]. 

5 LE PROGRÈS DU SAGUENAY. Chicoutimi, 16 juillet 1926, p. 6.
 
Merci à monsieur Denis Beaulieu #3513 pour son aide à la 
rédaction de cet article.
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La chronique d’aujourd’hui s’adresse plutôt 
aux nouveaux généalogistes parmi vous, et 
à ceux et celles qui préfèrent noter leurs 
données généalogiques sur papier.  Les 
bénévoles de la Société nous ont suggéré 
de rendre disponibles sur notre site web les 
différents tableaux et formulaires que l’on 
utilise pour noter manuellement ces données. 
Nous vous présenterons ici les formulaires 
que nous avons mis à votre disposition sur 
notre site web. L’idéal serait de lire le présent 
article devant votre ordinateur où vous auriez 
affiché la page de téléchargement.

Vous pouvez accéder à ces tableaux en 
accédant à notre site web à www.sgce.qc.ca,

puis à partir du menu de gauche, en 
choisissant « Téléchargements »; dans la 
liste des documents disponibles, choisissez 
« Tableaux à imprimer ». En accédant à cette 
page, vous voyez un ensemble de six cases, 
chacune présentant un tableau différent avec 
une brève description; placez la souris sur une 
imagette pour l’agrandir, et cliquez sur l’image 
pour la télécharger sur votre poste de travail 
en format pdf. Si vous souhaitez utiliser ce 
tableau, je vous suggère de le sauvegarder 
sur votre propre système, et par la suite, vous 
pourrez en imprimer autant de copies que 
vous le voudrez.

Les trucs à Pierre
Des tableaux à imprimer
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agnatique ») ou « Lignée directe matrilinéaire 
» dans le cas d’une lignée par les mères (de 
son vrai nom « lignée cognatique »). Pour 
chaque individu, vous pouvez indiquer en 
plus de son nom, sa date de naissance; pour 
chaque couple vous pouvez indiquer la date et 
le lieu du mariage. 

Le quatrième tableau présente les lignées 
ascendantes directes d’un individu. Inscrivez 
d’abord votre nom dans la case du centre, 
au bas du tableau. Au dessus, inscrivez 
vos parents, ainsi que le lieu et la date de 
leur mariage. Ensuite, vous inscrivez les 
ascendants de votre père dans la colonne de 
gauche, et ceux de votre mère dans la colonne 
de droite. Encore une fois, pour chaque couple, 
vous inscrivez la date et le lieu de leur mariage.

Le cinquième tableau (en bas à gauche) est 
une « Fiche de famille ». Il permet de consigner 
une quantité importante d’informations 
concernant une famille donnée comprenant 
jusqu’à 12 enfants. Dans le cas d’une famille 
comptant plus de 12 enfants, vous pourrez 
annexer une deuxième feuille, ou utiliser le 
verso de la même page. 

Le dernier tableau nommé « Arbre 
généalogique cinq générations » présente 
les ascendants d’une personne sous la forme 
d’un vrai arbre, le tout en couleurs. Il est peu 
utile pour la conservation de vos données 
généalogiques, mais il fait par contre les 
délices des plus jeunes, pour qui les noms 
sont ce qui compte le plus. Il y a deux versions 
disponibles sur le site web : la version 
pdf à télécharger, comme pour les autres 
documents, est destinée au remplissage 
manuel. La version formulaire (plus lourde 
à télécharger) est destinée à être remplie 
à l’écran d’ordinateur puis à être imprimée. 
Vous comprendrez que le modèle formulaire 
représente un certain compromis en ce qui 
concerne la taille des caractères et le choix 

Le premier tableau (en haut à gauche) se 
nomme « Lignée collatérale ». La « lignée 
collatérale » est celle qui remonte les ancêtres 
du père aussi bien que ceux de la mère, d’où le 
terme « collatérale »; elle s’oppose à la « lignée 
directe paternelle » ou à la « lignée directe 
maternelle ».

Le tableau de lignée collatérale est 
habituellement le premier formulaire que vous 
utiliserez pour noter vos lignées ancestrales. 
On y consigne les couples avec la date et le 
lieu de leur mariage. Le document que nous 
vous présentons offre en plus la possibilité 
de noter les sources de vos informations, ce 
qui est très important. Vous pouvez glisser 
votre souris sur l’expression « Mode d’emploi 
» pour un résumé des fonctions disponibles 
avec ce document. Un tutoriel complet est 
également offert sur le site pour vous guider 
dans la manière d’utiliser ce tableau ainsi que 
le tableau suivant, la « table de renvoi ».

Le deuxième tableau (en haut à droite) vous 
présente la table de renvoi pour le tableau 
précédent. Vous avez noté en effet que le 
tableau de lignée collatérale suppose qu’on 
numérote rigoureusement les pages selon le 
mode d’emploi approprié. Vous aurez besoin 
tôt ou tard de vous référer à ce tableau de 
renvoi pour savoir quel numéro de page fait la 
suite de la page sur laquelle vous vous trouvez. 
Il est suggéré d’imprimer les deux pages de ce 
tableau en recto et verso ou bien de brocher 
les deux pages ensemble pour vous assurer 
de les avoir toujours ensemble. Consultez le 
tutoriel offert avec le tableau précédent si 
vous éprouvez de la difficulté avec l’utilisation 
de cette table de renvoi.

Le troisième tableau permet de présenter la 
lignée directe d’un patronyme donné, soit par 
les pères, soit par les mères. On le nomme « 
Lignée directe patrilinéaire » dans le cas de la 
lignée par les pères (de son vrai nom « lignée 
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de police. Si vous avez à inscrire des noms 
très longs, il se peut que vous deviez faire des 
compromis (abréviations, noms partiels…) ; 
concernant le choix de police, nous avons dû 
utiliser une police standard, pour s’assurer 
que le formulaire puisse être utilisé par le plus 
grand nombre de personnes possible.

En terminant, disons un mot à propos de 
l’impression. Il se peut que vous obteniez des 
résultats différents de ce que vous voyez à 
l’écran en fonction du type d’imprimante que 
vous utilisez (laser ou jet d’encre) ainsi que 
des paramètres d’impression utilisés par 
votre imprimante. Sur une imprimante laser 
en noir et blanc, vous obtiendrez de meilleurs 
résultats si vous pouvez choisir l’option « tons 
de gris » plutôt que « noir et blanc » seulement. 
Le tableau « Arbre cinq générations » peut 
s’imprimer en noir et blanc, mais il perd 
beaucoup de son attrait.

Bon travail !
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La page des membres
 Nouveaux membres
No.	 Nom	 Ville
4045	 Labrecque Huguette	 Albanel
4046	 Ouimet Ghislain	 Laval
4047	 Trudel Jacques	 Sherbrooke
4048	 Méthot Serge	 St-Jean-de-Matha
4049	 Ruest Viateur	 Jonquière
4050	 Bossiroy Marie-Maude	 Sherbrooke
4051	 Rancourt Marcel	 Magog
4052	 Robitaille Micheline	 Verdun
4053	 Vallières Lise	 Montréal
4054	 Mongeon Louise	 Verdun
4055	 Bisson Antonio	 St-Étienne-de Lauzon
4056	 Perreault Jacques	 Vallée-Jonction
4057	 Lafleur Denis	 Longueuil
4058	 Brazeau Jean-Yves	 Gatineau
4059	 Hétu Roger	 Kentville, Nlle-Écosse
4060	 Boucher Claude	 Sherbrooke
4061	 Richard Carole	 Lasalle
4062	 Aubry Raymond	 Montréal
4063	 Gauthier Ghislaine	 Verdun
4064	 Mangin-Verniest Annette	 Holland, Manitoba
4065	 Forand Denise	 Lac Brome
4066	 Rousseau Carole	 Laval
4067	 Lussier Yoann	 Montréal
4068	 George Sandra	 Sherbrooke
4069	 Marzo Pietro	 Sherbrooke
4070	 L'Espérance Michel	 Sherbrooke
4071	 Fecteau Clément	 Lévis
4072	 Savary Christophe	 Trois-Rivières
4073	 Guimond Gaston	 Sherbrooke
4074	 Rousseau-Duquette 	 Sherbrooke
		  Monique

Pour les membres maîtrisant la langue de Shakespeare, 
voici deux émissions de télévision fort intéressantes 
pour les mordus de la généalogie.  

La première nous vient du réseau américain PBS. Elle se nomme 
« FINDING YOUR ROOTS » traduction « découvrir vos racines ». 
Une émission en dix épisodes animée par Henry Louis Gates. Les 
épisodes sont diffusés tous les dimanches sur le canal haute 
définition HD650 ou sur le canal 50 WETK. Les épisodes ont 
été diffusés du 25 mars 2012 au 20 mai 2012. On accompagne 
deux ou trois personnalités ayant des histoires similaires 
dans leur cheminement vers la découverte de leurs origines. 
On fait subir à chacun des 25 candidats l’analyse de leur ADN 
pour déterminer leur histoire généalogique leur provenance 
géographique. Par exemple le pourcentage issu des différentes 
ethnies (amérindienne, africaine, latine, juive, asiatique, 
européenne). Voici quelques-unes des personnalités choisies : 
Brandford Marsalis, fameux trompettiste, Margueret Cho, 
humoriste, Martha Stewart, auteur et femme d’affaires , Barbara 
Walters, auteur et journaliste, Condoleezza Rice, ancienne 
secrétaire d’État et Samuel L. Jackson, acteur. Pour les auditeurs 
américains, les épisodes passés sont disponibles en vidéos sur 
le site http://www.pbs.org/wnet/finding-your-roots/video/. Sans 
doute que cette émission sera continuée l’an prochain avec une 
autre série d’invités spéciaux.

La seconde série se nomme « WHO DO YOU THINK YOU ARE? ». 
Après trois saisons, ce programme en version américaine produit 
par Ancestry.com est diffusé le vendredi à 20 heures au réseau 
NBC. Chaque émission de 60 minutes retrace avec l’invité son 
cheminement dans la recherche de ses ancêtres. La formule se 
distingue de « FINDING YOUR ROOTS » du fait qu’elle traite d’un 
seul invité à la fois ce qui permet une recherche plus personnelle 
et plus approfondie. Le cheminement de certains invités nous 
amène à voyager dans différentes parties du monde. Quelques 
exemples de personnalités choisies sont Martin Sheen, Lionel 
Ritchie, Vanessa Willams, Brook Shields et Rob Lowe. 

Même si vous ne connaissez pas ces personnalités 
essentiellement américaines, il est très intéressant de les suivre 
dans leur cheminement à la recherches recherche de leurs 
ancêtres. Plusieurs idées et trucs peuvent nous inspirer dans 
notre propre travail de généalogie.
Bonne écoute.                                    

Paul Desfossés #3487

Blason des familles Gagné
À la bibliothèque de la Société, vous 
retrouverez le bulletin: Gagné Bellavance, 
publié par l’Association des familles  
Gagné-Bellavance d’Amérique inc.

Pierre-Luc
Dusseault

Député de Sherbrooke

Bureau de circonscription
5142, boul. Bourque 
Sherbrooke (Québec) J1N 2K7
Tél. : 819 347-2598
Téléc. : 819 347-3583

jean.rousseau@parl.gc.ca
www.jeanrousseau.npd.ca

Jean Rousseau
Député de Compton–Stanstead

Bureau de circonscription
100, rue Belvédère Sud, bureau 130
(coin rue des Fusiliers et Belvédère)

Sherbrooke (Québec) J1H 4B5
Tél. :  819.564.4200

pierre-luc.dusseault.C1A@parl.gc.ca
www.pldusseault.ca

.............................................................
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- Guide historique de la vallée du Richelieu.
- Aux sources de notre histoire religieuse dans les Cantons de l’Est.
- Précis du généalogiste amateur, par Raymond Gingras.
- Réminiscences ou notes pour le prône, Sainte-Élisabeth de 
Hatley-Nord.
- Mariages, Saint-Stanislas d’Ascot (1895-1972).  Édition : SGCE.
- Inventaire des greffes des notaires du régime français : A.B. Pollet : 
1730-1754; J. Le Proust : 1746-1761; Louis Pillard 1736-1767.  Édition 
: UQTR, index 26.
- Le citoyen canadien-français –Notes pour servir à l’enseignement 
du civisme.
- La vie libertine en Nouvelle-France au 17e siècle, vol. 1 et 2.
- Inventaire des contrats de mariage au greffe Charlevoix.
- Une vie de pionnier –De Weedon, QC au Lac du Bonnet, Manitoba.
- Centenaire de Magog (1888-1988).
- Vaillants pionniers.
- Chroniques amères d’Abitibi (roman), par Françoise Hamel 
Beaudoin.
- Le dictionnaire de Grégoire de Blois –Du Val de Loire au 
Saint-Laurent.
- Le Canado-Américain, vol. 5 # 4, octobre à décembre 1967.
- Bottin québécois des chercheurs en généalogie, 1e édition.
- Villages et visages de l’Ontario français.
- Les registres paroissiaux au Québec avant 1800.
- Répertoire des mariages, Notre-Dame-du-Rosaire, comté 
Saint-Hyacinthe (1776-1989).  Édition : SGCE.
- Répertoire des mariages du comté Saint-Hyacinthe.  Édition : SGCE.
- Dictionnaire national de Canadiens-Français, tome 1 (1608-1760). 
et tome 2.
- Le baillage de Notre-Dame-des-Anges.
- 50 ans de généalogie française en Amérique –Programme-souvenir 
du Congrès 50e anniversaire, SGCF.
- Gregoire Family, in France, Canada and United States (1600-1997).   
# 2-G-043.1.
- Polycarpe Lavertu, ses ancêtres, ses descendants (1855-1932).
- A register of emigrant families from the Western Isles of Scotland.
- Famille Élie O’Bready et Victorine Bélisle.   # 2-O-005.1.
- De la Saintonge au Canada –La famille Vallières, Pierre (1647-1681).   
#2 V-015.1.
- Documents sur les Lussier.  Ajout à # 2-L-037.
- Descendants of Pierre L’Huissier.   # 2-L-051.1.

- Viens et suis-moi chez les Pothier, par Gisèle Pothier.  
Don : André Tessier # 2891.
- Descendants de Jean Côté et Anne Martin, par et don de Marcel 
Lapointe # 3262.   # 2-C 070.
- "Cherchons", vol. 14 # 1-2, SG Beauce et "Au fil du Temps", vol. 21 # 1, 
SHG Salaberry.  Don : Paula Bisson Hamel # 2840.
- "La Gagnonnière", vol. 27 # 2.  Édition : Les Familles Gagnon et Belzile 
inc.  Don : Jacques Gagnon # 1983.
- "Leblond d’or", vol. 12 # 3 été 2001.  Journal de l’association des 
familles Leblond inc.
- Portraits de familles de Sherbrooke, tome 1, par Marc Genest.  
Édition : Formatexte enr. 1999.  Don : Jean-Marc Trudeau # 3613.
- Promenade dans le Vieux-Montréal.  Édition : Ville de Montréal.
- 99 revues "L’Action nationale", vol. 83 à 96, 1993-2006.  Don : 
Denis Morin # 3996.

Dons de Guy Létourneau # 2475 :
- "Je me souviens", vol. 33 # 2 et "AFGNews", vol. 22 # 1.  Édition : 
AFGS, RI.
- Saint-Anselme –Une histoire d’amour (1830-1980).   # 4-22-003.2.
- Nécrologe Francos du Vermont (1980-1981), extrait du journal 
Burlington Free Press, compilé par Raymond Gingras 1982.   
# 3-VT-048.

Dons de la famille de Grégoire Lussier # 418 :
- Dictionnaire des familles Lussier, descendants de Jacques Lussier 
(1671-2000), (2 copies) et son cartable de travail.
- Baptêmes, paroisse Sainte-Jeanne-d’Arc, Sherbrooke (copie).
- Cherchons nos ancêtres, par Michel Langlois.
- Annotations marginales, Saint-Édouard d’Eastman (copie).
- Le second registre de Tadoussac (1668-1700), (transcription).
- Le troisième registre de Tadoussac, (miscellaneoum liber).
- Naissances, Sainte-Anne de Larochelle, Stukely (1857-1899), 
(photocopies).
- Naissances, Sainte-Catherine.
- Weedon, 125e –Conter son passé, se préparer un avenir (1863-1988).
- A completion of the descendants of Jean Côté and Anne martin 
1634, vol. 1.
- Recueils généalogiques des comtés de Beauce, Dorchester, 
Frontenac (1625-1946), vol. 2 à 7 et vol. 9 à 11.
- Généalogies, Charlevoix-Saguenay, tomes 1 à 6, par Éloi-Gérard 
Talbot.
- La paroisse de Saint-Damase, comté Saint-Hyacinthe, par Léo 
Traversy.

Dons

Escape 2013
Ingénieux, plein de ressources, conçu pour  
l’aventure. Ces quelques mots vous aideront dans 
le cas où le tout nouveau Escape vous laisserait 
sans voix. 
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- BMSA, Enfant-Jésus, Marie-Auxiliatrice, Saint-Jean-Bosco de 
Sorel-Tracy, comté Richelieu (1950-2003), par Réal messier et 
Raymond Boucher.  Édition : Réal Messier.   # 3-50-025.

- BMS, Sainte-Hénédine comté Dorchester (1852-2011).  Édition : 
Club Marivérain de généalogie, publication # 5.   # 3-22-012.

- Répertoire mixte des mariages de sept paroisses (Batiscan, Cham-
plain, Sainte-Geneviève, Saint-Narcisse, Saint-Prosper, Saint-Tite, 
Saint-Stanislas) de Champlain en Mauricie, par Aline Bouchard.  
Édition : Ghislain et Richard Bégin.   # 3-32-048.

- Décès du complexe funéraire Sainte-Bernadette de Rouyn-Noran-
da / Salon funéraire J.H. Fleury, par Aline Bouchard.  Édition : Ghislain 
et Richard Bégin.   # 3-83-007.

- Naissances, mariages et sépultures des origines à 1940, Ville de 
Rouyn-Noranda, par Aline Bouchard.  Édition : Ghislain et Richard
 Bégin.   # 3-83-008.

- Les décès de Rouyn-Noranda et du Témiscamingue, par Aline 
Bouchard.  Édition : Ghislain et Richard Bégin 2011.   # 3-83-009.

- Naissances, mariages et sépultures des origines à 2010, paroisse 
Saint-François-de-Sales, Destor, par Aline Bouchard et Michel 
Mailhot.  Édition : Ghislain et Richard Bégin.   # 3-84-025.

- Naissances, mariages et sépultures, Sainte-Germaine-Boulé 
(1937-1993), par Ghislain Bégin.  Édition : Ghislain et Richard Bégin.  
 # 3-84-026.

- Baptêmes (1881-1941), mariages et sépultures (1881-1990), 
Notre-Dame-des-Anges de Montauban, par Aline Bouchard et Lucie 
Morin.  Édition : Ghislain et Richard Bégin.   # 3-29-030.

- Recensement religieux de Rouyn, par Jeanne d’Arc Demers et Aline 
Bouchard.  Édition : Ghislain et Richard Bégin 2011.   # 5-REC-109.

- Baptêmes (1784-1899), Sainte-Marguerite-de-Blairfindie, L’Acadie, 
comté Saint-Jean.  Édition : SH Haut-Richelieu 2011.   # 3-55-006.

- Mariages et sépultures (1784-1899), Sainte-Marguerite de Blairfin-
die, L’Acadie, comté Saint-Jean.  Édition : SH Haut-Richelieu 2011.   
# 3-55-007.

- Le Saguenay-Lac-Saint-Jean, par Jacques Ouellet.  Collection : Les 
régions du Québec –Histoire en bref.  Édition : INRS-PUL 2009.   
# 4-94-009.

- Histoire de Laval (2e tirage), par Jean-Charles Fortin, Jacques Saint-
Pierre, Normand Perron.  Collection : Les régions du Québec #19.  
Édition : INRS-PUL 2008.   # 4-63-012.

- Histoire du Haut-Saint-Laurent (La Montérégie), par Mario Filion 
et al.  Collection : Les régions du Québec #12.  Édition : IQRC 2000.   
# 4-68-002.

- Histoire de la Côte-Nord, par Pierre Frenette et al.  Collection : 
Les régions du Québec #09.  Édition : INRS-PUL 1996.   # 4-97-030.

- Histoire de l’Abitibi-Témiscamingue, par Odette Vincent et al.  Collec-
tion : Les régions du Québec #07.  Édition : INRS-PUL.   # 4-84-013.

- Les Labrecque à travers leurs contrats, tome1 : 1577-1750 et tome 2 : 
1751-1765, par et édition de : Romain et Lee Labrecque 2012.   
# 2-L-116-117.

- The Vermont-Quebec Border –Life on the line –Images of America, 
par Matthew Farfan.  Édition : Arcadia 2009.   # 4-QUÉ-327.

- Une saison au bord de l’eau –Lac Magog, un site de villégiature dans 
les Cantons de l’Est, par Bernard Genest.  Collection : Patrimoine.  
Édition GGC 2003.   # 4-36-097.

- Les Cantons de l’Est –Lacs et rivières / The Eastern Townships –On 
lake and river, par Matthew Farfan.  Édition : GID 2008.   # 4-236-034.

- BMSA, Saint-Guillaume, comté Yamaska (1835-2001), par Claude 
Jutras.  Édition : Réal Messier.   # 3-42-017.

Acquisitions
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Nos publications
NOS PUBLICATIONS

COMTÉS/VILLES/PAROISSES Contenu Vol. CD No

Comté d'Abitibi
88 localités de l'Abitibi-Est et de l'Abitibi-Ouest M 175$ 58$ 113

Comté d'Arthabaska
Arthabaska comté M 125$ 53$ 49

Comté de Brome
Brome comté M 36$ 17$ 60
Eastman, St-Édouard BMSA 24$ 15$ 45
Bolton, St-Étienne BMS 27$ 15$ 33
Mansonville, St-Cajetan BMSA 26$ 15$ 31

Comté de Compton
Lingwick, Sainte-Marguerite BMSA 16$ 15$ 115
Cookshire et Island-Brook BMSA 41$ 19$ 101
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France S 19$ 15$ 99
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France MA 36$ 17$ 98
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France B 36$ 17$ 97
Bury, St-Raphael BMSA 16$ 15$ 96
Comton comté, Protestants S 34$ 16$ 58
Comton comté, Protestants M 27$ 15$ 57
Comton comté, Protestants B 46$ 21$ 56
Compton, St-Thomas d'Aquin BS 28$ 15$ 38
Johnville, Martinville, St-Edwidge, Waterville BS 34$ 16$ 37
Comton comté, 20 paroisses M 34$ 16$ 5

Comté de Drummond
Drummond comté M 51$ <> 6

Comté de Frontenac
Frontenac comté M 100$ 42$ 55

Comté de Mégantic
Mégantic comté M 136$ 47$ 86

Comté de Nicolet
Nicolet comté M 170$ 67$ 8

Comté de Richmond
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie SA 48$ 19$ 79
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie M 25$ 15$ 78
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie B 43$ 26$ 77
St-Georges-de-Windsor, St-Georges BMSA 42$ 20$ 76
Windsor, St-Gabriel-L, St-Grégoire-VII, St-Zacharie BMSA 29$ 15$ 73
Windsor, St-Philippe SA 46$ 21$ 71
Windsor, St-Philippe M 35$ 15$ 69
Windsor, St-Philippe B 42$ 19$ 68
St-Claude BMSA 27$ 15$ 67
Richmond, Protestants BMS 45$ 23$ 54
St-François-Xavier-de-Brompton, St-François-Xavier BMSA 38$ 18$ 52
Bromptonville, Ste-Praxède A 22$ 15$ 41
Bromptonville, Ste-Praxède, Notre-Dame-des-Mères BS 43$ 20$ 40
Richmond et Drummond, Protestants BMSA 35$ <> 29
Richmond comté M 105$ 41$ 12

Comté de Rouville
Rouville comté, 6 paroisses M 80$ 34$ 51

Comté de Shefford
Béthanie et Maricourt BMSA 23$ 15$ 102
Ste-Anne-de-Larochelle, Ste-Anne BMSA 37$ 17$ 66
Racine, St-Théophile BMSA 22$ 15$ 61
Shefford comté, Catholiques M 125$ 48$ 53
Shefford comté, Protestants BMS 30$ 15$ 46
Lawrenceville, St-Laurent BMSA 14$ 15$ 44
Bonsecours, ND-Bonsecours BMSA 51$ 23$ 32
Valcourt, St-Joseph BMS 39$ 18$ 15

Comté de Sherbrooke
Marie-Médiatrice BMSA 18$ 15$ 116
St-Peters Anglican BMS 43$ 25$ 95
St-Patrick BMSA 49$ 22$ 80
St-Esprit BMSA 26$ 15$ 74
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours BMSA 39$ 18$ 72
Rock-Forest, La Résurrection-du-Christ BMS <> 15$ 62
Sherbooke comté M 215$ 78$ 48
Hopitaux Hôtel-Dieu et St-Vincent-de-Paul BS 45$ 21$ 43
Ste-Jeanne-d'Arc et Notre-Dame-du-Rosaire BS 33$ 16$ 30
Cathédrale St-Michel S 36$ 17$ 21
Cathédrale St-Michel M 30$ 15$ 20
Cathédrale St-Michel B 60$ 31$ 19
St-Jean-Baptiste BS 50$ 23$ 18

Immaculée-Conception BS 38$ 18$ 17
District St-François, Non catholiques S 70$ 30$ 11
District St-François, Non catholiques M 70$ 25$ 10
District St-François, Non catholiques B 100$ 41$ 9

Comté de Stanstead
Dixville et Stanhope BMSA 33$ 15$ 106
Beebe, Rock Island Fitch Bay BMSA 34$ 16$ 104
Coaticook, St-Edmond A 23$ 15$ 93
Coaticook, St-Edmond S 26$ 15$ 92
Coaticook, St-Edmond M 23$ 15$ 91
Coaticook, St-Edmond B 39$ 18$ 90
Coaticook, St-Marc BMSA 22$ 15$ 87
Coaticook, St-Jean-l'Évangéliste BMSA 46$ 21$ 85
Ste-Catherine d'Hatley et North Hatley BS 29$ 15$ 75
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X SA 49$ 23$ 65
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X B 75$ 32$ 64
Baldwin, Barnston, Dixville, Kingcroft, St-Herménégilde BS 32$ 15$ 36
Stanstead comté M 90$ 49$ 28

Comté de St-Hyacinthe
St-Jude, La-Présentation, St-Barnabé,
St-Bernard, St-Thomas d'Aquin M 40$ 18$ 23
St-Hyacinthe, Notre-Dame-du-Rosaire M 50$ 23$ 22

Comté de St-Maurice
Trois-Rivières, Cathédrale et Vieilles-Forges M 73$ 31$ 25

Comté deTémiscamingue
42 paroisses M 116$ 44$ 105

Comté de Wolfe
Notre-Dame-de-Ham, Notre-Dame-de-Lourdes BMSA 22$ 15$ 114
Ham-Nord, Sts-Anges BMSA 48$ 22$ 112
Weedon, St-Janvier S 17$ 15$ 110
Weedon, St-Janvier MA 32$ 15$ 109
Weedon, St-Janvier B 34$ 16$ 108
Fontainebleau et St-Gérard BMSA 25$ 15$ 107
Dudswell et  Bishopton BMSA 44$ 24$ 100
St-Adrien BMSA 29$ 15$ 94
Ham-Sud, St-Joseph BMSA 23$ 15$ 89
Stratford, St-Gabriel BMSA 43$ 21$ 84
Wotton, St-Hippolyte MA 32$ 15$ 83
Wotton, St-Hippolyte BS 46$ 21$ 82
Sain-Camille BMSA 38$ 18$ 81
Wolfe comté M 41$ 19$ 26

Divers
Tutoriel BK6 <> 50$ 111
L'Entraide Vol 1 à Vol 32-1 1978-2009 <> 25$ 103
Cantons de l'est        176 376 mariages M <> 225$ 63
Avis de décès Journal de Montréal 1997 150$ <> 59
Relations des Jésuites, tous les volumes indexés <> 35$ 50
Le Sulte, 32 volumes indexés <> 50$ 47
Actes du congrès FQSG 2002 15$ <> 42

Veuillez prendre note que :
Toute commande est payable par chèque ou mandat-poste 
au nom de la Société de généalogie des Cantons de l'Est.
Pour les commandes livrées hors du Canada les prix sont en dollars U.S.
Des frais de poste et manutention sont ajoutés au total de la commande :
            expédition des volumes : 15 % du total, minimum 10,00 $
            expédition des CD/DVD : 3,00 $ (pour 5 articles).
Les prix sont modifiables sans préavis.
Les membres de la SGCE jouissent d’un rabais de 10 % à l’achat 
d’un répertoire en format papier ou cédérom. 
Prière de donner votre numéro de membre lors de votre commande.

En date du :

(Baptêmes, Mariages, Sépultures, Annotations)

1 octobre 2012

COMMANDES ET FRAIS POSTAUX








